
 

 

 

 

 

L’acronyme ESPACE sous une 
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« La neurodiversité peut être tout aussi cruciale pour la race humaine 

que la biodiversité pour la vie en général. » 

Harvey Blume1 

 

 

Ce document est le fruit des réflexions et des échanges entre des membres de l’équipe Con:nuum 

Au:sme.  

Rédac:on : Lucila Guerrero, Gabriel Normandeau, Emma Beuchot et Marie-Hélène Poulin.  

 

 
1 Blume, H. (1998, 30 septembre). Neurodiversity. The Atlan*c. 

hSps://www.theatlan:c.com/magazine/archive/1998/09/neurodiversity/305909/  

Ceci est la première publica:on du mot neurodiversité. 

https://www.theatlantic.com/magazine/archive/1998/09/neurodiversity/305909/
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Glossaire 
 

• Neurodiversité 

La neurodiversité désigne la variabilité naturelle dans le fonc:onnement neurocogni:f de chaque 

individu, incluant sa manière de penser, percevoir, apprendre et interagir avec le monde. C'est une 

caractéris:que inhérente de l'espèce humaine, reflétant la diversité des esprits et des modes de 

fonc:onnement. 

• Neurodivers ou neurodiverse 

Le terme "neurodiverse" désigne une caractéris:que d'un groupe humain, indiquant que le 

fonc:onnement neurocogni:f d'un ou plusieurs membres de ce groupe diffère significa:vement de 

celui des autres membres. Par exemple, on pourrait dire "CeSe équipe est neurodiverse". Il est 

important de noter que ce terme ne s'applique pas aux individus. 

• Neurotype 

Le mot « neurotype » fait référence au profil neurologique spécifique d'un individu, qui englobe ses 

caractéris:ques neurologiques, cogni:ves, le fonc:onnement sensoriel, les schémas de pensée, les 

préférences de traitement de l'informa:on et les styles de communica:on. 

• Neurotypique 

Le terme a été créé par les membres du mouvement de la neurodiversité pour désigner les individus 

du groupe majoritaire sur le plan neurologique. Il s'agit d'un concept qui permet de remeSre en 

ques:on la no:on de normalité dominante et de favoriser une perspec:ve plus inclusive et 

égalitaire. Il est important de souligner que le terme « neurotypique » n’est pas synonyme du terme 

« au:sme ». 

• Neurodivergence (ou être neurodivergent·e) 

Signifie avoir des caractéris:ques neurocogni:ves et un fonc:onnement qui s'écarte 

considérablement des normes sociétales dominantes. Certaines formes de neurodivergence peuvent 



 

 

 

être innées comme l’au:sme ou traités médicalement comme l’épilepsie. Ainsi, le terme n’est pas 

synonyme d’au:sme. 

 

• Alliste 

Le terme « alliste » est synonyme de non au:ste. Cependant il n’est pas synonyme de 

« neurotypique ». Certaines personnes neurodivergentes ne sont pas au:stes, elles sont alors allistes 

mais elles ne sont pas neurotypiques.  
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Introduc0on 
 

L’équipe Con:nuum Au:sme, engagée dans des approches inclusives et par:cipa:ves, favorise 

l'implica:on et le sen:ment d'appartenance de chacun de ses membres en meSant en place des ou:ls et 

des stratégies pour garan:r leur pleine par:cipa:on. En s’inspirant des approches de la neurodiversité, 

notre équipe travaille à créer des environnements accueillants et inclusifs.  

 

Dans ceSe perspec:ve, nous présentons l’ou:l ESPACE Neurodiversité afin de promouvoir une dynamique 

d’équipe dans laquelle chaque voix est entendue, chaque contribu:on est valorisée et dans laquelle 

L'inclusion

La participation

Le partenariat

L'équité

La rigueur

La bienveillance

Nos valeurs 

Le terme neurodiversité a émergé en 1998 dans le cadre du mouvement des droits de 

personnes au7stes. Proposé collec7vement par des personnes neurodivergentes, le 

concept fondateur valorise la diversité neurologique et promeut des poli7ques et des 

pra7ques inclusives plutôt que la normalisa7on des personnes neurodivergentes 

(Chapman, 2023 ; Kapp, 2020). Son paradigme, souligne que la neurodiversité est une 

forme naturelle de diversité humaine et que chaque individu doit être respecté pour 

sa singularité (Walker, 2021).  
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chaque personne, quel que soit le type de savoirs qu’elle possède (savoirs expérien:els, scien:fiques, 

professionnels ou autre), se sent respectée, reconnue et accueillie. 

Notre démarche s’inspire du récent travail de Doherty, McCowan et Shaw (2023), “Au:s:c SPACE: a novel 

framework for mee:ng the needs of au:s:c people in healthcare sekngs”. Les autrices et l’auteur, u:lisent 

le terme « Au:s:c space », pour faire référence aux endroits où les besoins des personnes au:stes sont 

prioritaires. L'acronyme "SPACE" est proposé pour englober la diversité des besoins des personnes 

au:stes, dans le but d'améliorer la qualité des soins de santé qui leur sont offerts. En suivant une approche 

de reconnaissance de la neurodiversité, nous avons traduit l'ar:cle puis enrichi son contenu avec des 

références per:nentes, les contribu:ons supplémentaires de nos membres et des exemples pra:ques. 

Ceci dans le but de proposer des recommanda:ons générales visant à améliorer la créa:on d'espaces 

accueillants pour tous les individus.  

Dans ce contexte, nous proposons l’acronyme « ESPACE », composé de : 

® E pour Espace. 

® S pour Sens.  

® P pour Prévisibilité.  

® A pour Accepta:on. 

® C pour Communica:on.  

® E pour Empathie.  
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Ainsi, l’acronyme ESPACE concré:se notre engagement envers les valeurs fondamentales de ce projet de 

recherche fondé sur le partenariat. De plus, il servira de guide et d’ou:l pour faciliter le travail collabora:f 

favorisant l’inclusion, la par:cipa:on ac:ve et le bien-être de tous les membres de notre équipe et de nos 

partenaires impliqués.  
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Analyse de l’acronyme ESPACE 
 

 

 

 

 

Réfléchir à la no:on d’espace dans le contexte de notre projet Con:nuum Au:sme est très important, car cela 

nous permet de mieux comprendre comment aménager des endroits inclusifs, afin de favoriser la pleine 

par:cipa:on de tous les membres de notre équipe neurodiverse ainsi que des partenaires externes. Cependant, 

la no:on d’espace dans ce projet ne se limite pas à une concep:on objec:ve de l’espace physique; elle s’intéresse 

aussi aux points de rencontres collabora:fs dans lesquelles des idées, des savoirs et des perspec:ves convergent 

dans le but d’aSeindre nos objec:fs. C’est-à-dire que nous considérons notre espace de collabora:on et 

partenariat comme un endroit physique ou virtuel dans lequel les membres de l’équipe s’engagent dans le 

développement du projet adoptant les valeurs et les approches qui le guident. 

Étant donné que les condi:ons de collabora:on op:males peuvent varier d’une personne à l’autre, il est 

important d’offrir un espace sécuritaire, en promouvant une aktude d’accepta:on et d’empathie, pour que 

chaque personne se sente à l’aise d’exprimer leurs propres besoins (Lively, 2023) sensoriels, de prévisibilité, de 

communica:on ou autres ainsi que leurs préférences par rapport à leurs iden:tés, intérêts ou façons de travailler. 

Par exemple, une personne devrait se sen:r à l’aise de divulguer, ou de garder pour soi, son iden:té, au:ste ou 

de genre, en spécifiant les termes qu’elle préfère lorsque les autres personnes s’adresseront à elle.  

 

 

 

 

 

  

E
S
E 

Espace 

Concertant les personnes au7stes, le terme « espace au7s7que » a été u7lisé par la première 

fois en 1992 par l’ini7a7ve AutReat (au7s7c retreat). L’idée était d’offrir un espace de refuge, 

pour les personnes au7stes, sans les aRentes sociales conven7onnelles mais avec des règles 

sociales favorisant le respect et la liberté individuelle. Ces espaces pouvaient prendre la forme 

d'événements, de conférences ou de rencontres, organisés par les personnes au7stes, dans 

lesquels chaque individu pouvait se montrer tel qu’il est en se sentant accepté et valorisé 

(Sinclair, 2005) 
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En somme, nous désirons que ceSe réflexion sur les espaces de collabora:on, dépasse la concep:on physique 

pour inclure les échanges collabora:fs et les valeurs partagées. Cela implique la mise en place de mesures pour 

construire un environnement sécuritaire et inclusif permeSant à chacun de se développer librement en tant que 

membre de l’équipe tout en contribuant à l’avancement du projet. 

 

Comment me(re ces idées en pra1que ? 

ü Élaborer et entretenir une Charte de fonc7onnement de l’équipe, ou d’un comité de travail, pour 
favoriser la par7cipa7on ac7ve de tous les membres concernés. 

ü Fournir, à chaque nouveau membre, un document à remplir individuellement afin d’informer, selon la 
volonté de la personne, les membres du groupe (minimalement l’équipe de direc7on) de ses 
préférences et besoins. Ces informa7ons peuvent servir à faciliter la collabora7on entre les membres 
de l’équipe et l’aisance de la personne à s’impliquer.  

ü Lors de la prépara7on ou du début de chaque rencontre : 
o Effectuer les adapta7ons cogni7ves nécessaires (selon les besoins) lors de la prépara7on d’un lieu 

de rencontre. Par exemple, offrir la disponibilité de sous-7tres lors d’une présenta7on, des 
moments de pause, u7liser un langage clair et explicite. 

o TransmeRre, quelques jours à l’avance, des documents de travail qui seront présentés lors de la 
rencontre. 

o Demander aux personnes si elles sont prêtes pour ce moment d’interac7on et si elles ont des 
besoins spécifiques. 

o Il serait également important de demander si quelqu’un souhaite partager une informa7on 
personnelle liée à sa par7cipa7on, afin que les autres puissent en tenir compte. 

o Informer les personnes par7cipantes qu’il est possible de se re7rer durant une rencontre, pour 
des raisons personnelles.  

ü Lors d’une rencontre en présen7el : 
o Avoir des indica7ons précises et claires sur les direc7ons à prendre pour se rendre à l’endroit où a 

lieu la rencontre. Par exemple, des photographies ou des vidéos de l’environnement physique. 
o Effectuer les adapta7ons sensorielles nécessaires (selon les besoins) lors de la prépara7on d’un 

lieu de rencontre. Par exemple, adapter la luminosité de la pièce en favorisant la lumière 
naturelle, ajuster la température ou le son. 

o PermeRre l'aRente dans un environnement choisi par la personne. Par exemple, la voiture 
personnelle, un endroit à l'extérieur, etc. 

o Offrir des vêtements ou des accessoires adaptés aux sens de la personne ou accepter que la 
personne ne les porte pas. 

o Demander si l’autre personne est à l’aise avec la proximité physique ou des gestes de saluta7on 
comme « donner la main ». 

o Offrir un espace calme pour se re7rer durant les rencontres en cas de surcharge mentale, 
cogni7ve ou sensorielle ou d’évènement imprévu (personnel ou durant la rencontre). 
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Comment me(re ces idées en pra1que ? 

ü Lors d’une rencontre virtuelle : 
o Accepter des modalités de par7cipa7on proposées par les par7cipants·e·s comme fermer la 

caméra, u7liser uniquement le clavardage, s’absenter un instant pour une raison personnelle, etc. 
o MeRre à disposi7on des moyens pour faciliter le traitement de l’informa7on. Par exemple, du 

matériel épuré, la disponibilité de sous-7tres, un enregistrement de la rencontre, du temps 
supplémentaire pour réfléchir ou pour prendre des notes, etc. 
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Le système sensoriel joue un rôle crucial dans la récep:on et le traitement des informa:ons qui 

contribuent à la conscience individuelle de l'environnement. Comme il est bien connu, les sens 

englobent des aspects tels que la vue, l'ouïe, le goût, l'odorat et le toucher, mais également la douleur, la 

température, la propriocep:on, les vibra:ons et la pression (Gadhvi et al., 2023).  

Ensuite, chaque individu possède un profil sensoriel unique, mais pour certaines personnes, une 

sensibilité et une réac:vité sensorielle altérées à la hausse ou à la baisse peuvent cons:tuer un défi 

quo:dien pour s'adapter à leur environnement. Ces expériences d’adapta:on pourraient influencer la 

percep:on de leurs réelles compétences. Par exemple, une personne pourrait être perçue comme étant 

incompétente alors qu'elle est en fait confrontée à des difficultés liées à la ges:on des informa:ons 

sensorielles. Fait important à noter, il peut être difficile pour certaines personnes d'expliquer leurs 

expériences sensorielles, ce qui les rend alors difficiles à comprendre par les autres (Belek, 2019 ; Paul 

Majurel, 2021). 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

S
E Sens 

En ce qui concerne l’au:sme, une grande majorité de personnes au:stes rapportent des 

profils sensoriels atypiques présents tout au long de la vie. Ainsi, l’expérience sensorielle 

peut varier, étant soit très aiguisée, soit fortement aSénuée selon l’individu (Académie 

canadienne des sciences de la santé, 2022 ; Grapel et al., 2015 ; MacLennan et al., 

2022 ; Royal College of Psychiatrists, 2020 ; Verhulst et al., 2022). Ces expériences 

peuvent être complexes et variables, dépendant de facteurs tels que les caractéris:ques 

individuelles, le contexte et le type de s:mulus. Une expérience agréable dans un 

contexte donné peut se révéler difficile dans un autre, ce qui peut cons:tuer un obstacle 

à l’appren:ssage et avoir des implica:ons néga:ves sur la qualité de vie et la santé 

mentale (Robertson et Simmons, 2015 ; Rossow et al., 2023 ; Waisman et al., 2022). De 

plus, les expériences sensorielles difficiles peuvent produire du stress et s’avérer un 

obstacle à la communica:on (Strömberg et al., 2022) et même une difficulté à 

s’exprimer oralement (Cummins et al., 2020). 
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En conclusion, plusieurs individus de la popula:on générale peuvent vivre une surcharge sensorielle en 

raison d’une difficulté à s’adapter aux s:mulus.  Cela pourrait se manifester par des difficultés à se 

concentrer, une diminu:on des capacités cogni:ves, des changements dans la percep:on, des 

changements d'humeur, et des signes physiques tels qu'une augmenta:on de la fréquence cardiaque, 

entre autres (Scheydt et al., 2017). Il est alors important de veiller à la créa:on des espaces, tant de 

travail que de repos, adaptés à la diversité de profils sensoriels. Ces adapta:ons peuvent concerner, par 

exemple, la réduc:on des informa:ons sensorielles ou la mise en place d’accommodements de type 

sensoriel. 

 

Comment me(re ces idées en pra1que ? 

ü Adopter une aitude d’écoute bienveillante lorsqu’une personne exprime une expérience 
sensorielle qui pourrait avoir un impact sur sa par7cipa7on ac7ve. 

ü Aménager un lieu calme ou prévoir un temps de répit pour que les personnes puissent se 
ressourcer. 

ü MeRre en place les adapta7ons demandées, dans la mesure des possibilités : éclairage, son, 
posi7onnement des meubles, réduc7on des odeurs dérangeantes, etc. 

ü Accueillir et faciliter l’u7lisa7on des objets sensoriels. 

ü Accepter que la personne interagisse avec son animal de compagnie pendant une rencontre. 
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La prévisibilité joue un rôle crucial dans la manière dont les individus répondent au stress et à leur 

capacité à s’adapter à leur environnement (Koolhaas et al., 2011). D’ailleurs, une augmenta:on de la 

prévisibilité, par exemple, dans la créa:on de rou:nes familiales, peut avoir des effets bénéfiques sur le 

développement des enfants (Davis et Glynn, 2024). Effec:vement, les êtres humains sont constamment 

confrontés à des situa:ons stressantes dans leur vie quo:dienne telles qu’un problème de santé, une 

perte d’emploi ou un désaccord avec un proche. Ces situa:ons peuvent être prévisibles ou imprévisibles. 

À savoir, la prévisibilité des événements se produit lorsque quelqu’un sait quand et dans quelles 

circonstances un événement va se produire. Dans certaines circonstances, ceSe prévisibilité est 

importante parce qu’elle permet aux individus de se préparer mentalement et de réduire l’impact 

émo:onnel qu’une situa:on imprévisible pourrait avoir (Miller, 1981).  

Au contraire, l’imprévisibilité est souvent considérée comme l’un des déclencheurs de stress. Bien que le 

stress soit une expérience spécifique à l’individu et à ses déterminants psychologiques plutôt que d’une 

situa:on par:culière, c’est-à-dire que deux individus confrontés à la même situa:on peuvent réagir de 

manière très différente, l’imprévisibilité peut jouer un rôle important dans l’ac:va:on de réponses de 

stress chez les individus (Lupien, 2009 ; Lupien et Auger, 2020).  

 

 

 

 

P
S
E 

Prévisibilité 

Concernant les personnes au:stes, le besoin de rou:ne et de structure est reconnu, 

notamment lorsque la personne a tendance à se concentrer intensément sur des 

ac:vités ou des sujets qui l’intéressent.  (Académie canadienne des sciences de la 

santé, 2022). Aussi, elles pourraient ressen:r une grande anxiété face à l’incer:tude, 

le changement et les nouvelles situa:ons. De plus, plusieurs personnes au:stes ont 

besoin davantage de détails et de clarté pour planifier et se préparer (Doherty et al., 

2021).  
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C’est pourquoi, il est essen:el de reconnaître l'importance de la prévisibilité dans la communica:on et 

l’organisa:on des espaces de collabora:on. En effet, la prévisibilité permet de se préparer mentalement 

aux événements à venir, alors que l'imprévisibilité peut être un déclencheur de stress, surtout pour les 

personnes ayant un besoin de suivre des rou:nes et une structure claire. Alors, la mise en place de 

stratégies pour réduire la prévisibilité pourrait favoriser l’épanouissement de chaque individu.  

 

Comment me(re ces idées en pra1que ? 

ü Établir une rou7ne ou un horaire d’ac7vités (rencontres, tâches, etc.) prévisible. 

ü Diffuser préalablement des proposi7ons d’ordre du jour et tous les documents de prépara7on 
dans le délai convenu par les membres du comité. 

ü Inclure, dans le document de prépara7on, les noms de par7cipant·e·s à une rencontre. 

ü Élaborer, avec les personnes concernées, un système d’aRribu7on et de ges7on des tâches. Par 
exemple, l’u7lisa7on d’une liste To-Do de Microsok. 

ü Fournir un échéancier à court, moyen et long terme. 

ü Aviser rapidement les membres de tout changement dans la structure organisa7onnelle de 
l’équipe. Fournir des informa7ons sur la personne (expérience, forma7on, photo) qui intègre 
l’équipe et permeRre un moment pour souligner un départ lorsque c’est possible. 

ü Faire un suivi concernant l’avancement des objec7fs d’un projet ou une étape du projet. 
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En au:sme, l’accepta:on a été définie comme l’apprécia:on en tant que personne au:ste, 

par elle-même ou/et par les autres (Cage et al., 2018). CeSe no:on d’accepta:on s’oppose 

à l’idée que l’au:sme fait de la personne un individu moins important (Pellicano et 

den Hou:ng, 2021 ; Sinclair, 2013), en la considérant comme ayant une liste de défauts à 

corriger. Au contraire, l’accepta:on des personnes au:stes signifie de les accueillir comme 

des individus uniques et précieux ainsi que de rester ouverts aux différents points de vue sur 

ce qui pourrait faciliter leur vie, tenant compte de leurs besoins spécifiques et de leurs 

objec:fs (Pellicano et den Hou:ng, 2021).   

 

 

 

L’accepta:on sociale signifie que chaque personne à l’intérieur d’un groupe se sent bienvenue, respectée et 

traitée équitablement. Alors, pour favoriser un espace d’accepta:on, les membres d’un groupe doivent adopter 

une approche égalitaire et interagir de manière juste, les uns avec les autres, tout en établissant des règles afin 

d’éviter que certaines personnes se sentent ou soient exclues ou sous-es:mées (Chen et Hamilton, 2015). 

Il est important de souligner que l’approche de neurodiversité propose la reconnaissance des varia:ons 

neurodéveloppementales comme faisant par:e de la diversité humaine. Ainsi, l’adop:on de ceSe perspec:ve 

implique l'accepta:on que chaque individu se situe sur un spectre con:nu de compétences et que la diversité 

des caractéris:ques des individus est un fait naturel (Armstrong, 2011). De plus, cela sous-entend également la 

convic:on que la valeur d’une personne ne dépend pas de ses capacités ni de ses caractéris:ques, mais du fait 

qu’elle fait par:e de la communauté humaine (KiSay, 2017).  

 

 

 

 

 

 

 

Alors, l'accepta:on est un élément essen:el dans la créa:on d'un environnement inclusif et respectueux pour 

tous. Cela signifie la reconnaissance que les varia:ons des caractéris:ques individuelles font par:e 

fondamentale de la diversité humaine. Ainsi, en acceptant ceSe diversité, nous pouvons favoriser un espace 

dans lequel chaque personne se sente respectée et reconnue à sa juste valeur. 

A
S
E 

Accepta)on 
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Comment me(re ces idées en pra1que ? 

ü Demander et respecter la terminologie iden7taire choisie par chaque membre de l’équipe ainsi 
que les préférences concernant leur divulga7on. 

ü Accueillir, avec du respect, des gestes qu’on considère « non conven7onnels » : regarder ailleurs 
lors d’une conversa7on, baRre des mains, se balancer, se promener dans une salle, etc. 

ü Éviter de juger les caractéris7ques de la personne : le ton de sa voix, son accent, l’aspect 
physique, etc. 

ü Éviter de signaler une personne, automa7quement (sans analyser la situa7on), comme 
responsable des malentendus en raison de ses caractéris7ques individuelles ou en raison des 
préjugés. 

ü Garder dans l’esprit qu’aucun profil humain n’est meilleur qu’un autre et que nous sommes 
tous des individus uniques avec un ensemble de par7cularités, de percep7ons, d’expériences, 
d’appren7ssages, de parcours, etc. 
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Une communica:on efficace dans un contexte de travail collabora:f est importante parce qu’elle 

favorise l'aSeinte des objec:fs. Dans ceSe perspec:ve, un environnement où les membres peuvent 

échanger librement leurs idées et sugges:ons et s'engager dans le processus collabora:f, est crucial pour 

la réussite d'un projet de recherche par:cipa:ve (Kramer et Crespy, 2011). 

Cependant, différents obstacles peuvent surgir lors de la communica:on, tels que des barrières 

environnementales, linguis:ques, culturelles et de compréhension ou encore, des obstacles liés à nos 

propres pensées et nos émo:ons (Kapur, 2018). En effet, la diversité peut signifier une variété infinie de 

caractéris:ques et d’expériences individuelles uniques, telle que le style de communica:on (Académie 

canadienne des sciences de la santé, 2022). Pour surmonter ces possibles obstacles, il est essen:el 

d’iden:fier leurs causes et de les comprendre. 

Bien qu’il soit admis que les personnes au:stes communiquent différemment des 

personnes allistes (non au:stes), le style de communica:on des personnes au:stes est 

différent pour chacune. Ainsi, elles peuvent avoir des forces et difficultés dans plusieurs 

aspects de la communica:on. Par exemple, être à l’aise dans une conversa:on en 

personne, être capable de décoder des signaux environnementaux, préférer la 

communica:on écrite, avoir de la difficulté à commencer une conversa:on (Cummins et 

al., 2020), u:liser très peu de mots pour s’exprimer (Brignell et al., 2018) ou la 

communica:on augmenta:ve et alterna:ve2 (Zisk et Dalton, 2019). D’autre part, il est 

reconnu que le développement de la parole chez les personnes au:stes est indépendant 

du niveau d’intelligence et des capacités cogni:ves globales (MoSron, 2017). 

 

Ainsi, la mise en place de stratégies spécifiques peut être bénéfique, telle que l’u:lisa:on d’un langage 

simple, d’une structure organisa:onnelle simple (par exemple, un nombre limité de niveaux de hiérarchie), 

 
2 La communica*on augmenta*ve et alterna*ve (CAA) fait référence aux méthodes de communica*on u*lisées par 

les individus en complément du langage oral ou en subs*tu*on à celui-ci. 
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d’une réduc:on de la surcharge d’informa:ons et de distrac:on sonores, de la présence d’une écoute 

ac:ve, d’une réponse construc:ve, d’un sou:en à la ges:on des émo:ons, d’une adop:on de modes de 

communica:on appropriés et d’une flexibilité dans l’aSeinte des objec:fs (Kapur, 2018). Également, une 

communica:on claire et précise favoriserait les échanges avec les personnes au:stes (Cummins et al., 

2020 ; Haydon et al., 2021) et le respect d’un temps supplémentaire dans la conversa:on pourrait être 

nécessaire (Haydon et al., 2021). 
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Comment me(re ces idées en pra1que ? 

ü U7liser un langage clair et explicite. 

ü Proposer plusieurs choix pour s’exprimer : à l’oral, par écrit, par téléphone, vidéoconférence, 
courriel, texto, etc. 

ü ARendre que la personne exprime son idée lors d’une conversa7on sans interrompre ni 
chercher à compléter une phrase à sa place. 

ü Écouter et valider la compréhension du message. 

ü Offrir un temps supplémentaire pour le traitement de l’informa7on, au besoin. 

ü Offrir la possibilité de quiRer une rencontre en raison de vivre des émo7ons difficiles. 

ü U7liser des éléments visuels au besoin. 

ü Améliorer la rédac7on des courriels pour minimiser le volume de messages envoyés et éviter 
de surcharger la boîte de récep7on. 

ü Demander si la personne est à l’aise ou non lors des communica7ons dans les contextes 
sociaux. Par exemple, les ac7vités brise-glace, saluta7ons, phrases ou gestes de politesse, etc. 

ü Accepter le fait que certaines personnes n’ont pas le même style de communica7on.  
Par exemple, éviter de juger de façon néga7ve lorsqu’une personne ne répond pas à la 
ques7on « ça va? ». Dans ce cas, privilégier les ques7ons fermées lors de la communica7on 
comme « est-ce que tu te sens bien ? ».  
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L’empathie est également un élément important à considérer lorsqu’on réfléchit à la créa:on des 

espaces collabora:fs, inclusifs et par:cipa:fs. Effec:vement, une aktude empathique peut contribuer à 

établir des rela:ons de confiance entre les membres d’une équipe, ainsi qu'à réduire les préjugés et les 

jugements néga:fs en permeSant de mieux comprendre les besoins et les valeurs de chaque personne. 

Cela aurait un impact favorable sur l'efficacité des collabora:ons (Silverman, 2018). 

 

À savoir, l’un des mythes, les plus difficiles à dissiper concernant les personnes au7stes, 

est celui selon lequel les personnes au7stes manqueraient d'empathie. CeRe idée est 

pourtant contestée par la recherche et les personnes au7stes depuis plus de dix ans 

(Cohen-RoRemberg, 2013 ; Cusson, 2017 ; Komeda et al., 2015). Ces personnes 

dénoncent le manque de clarté entourant le concept d'empathie et la manière dont il 

est mesuré. Les nouvelles connaissances provenant des témoignages des personnes 

au7stes vont jusqu’à suggérer une hyper empathie chez les personnes au7stes (Kimber 

et al., 2023). Ce mythe, a également été cri7qué en raison de l'impact néga7f qu'il 

pourrait avoir sur la vie des personnes au7stes, notamment en renforçant la 

s7gma7sa7on par la déshumanisa7on que ce jugement créent (Fletcher-Watson et Bird, 

2020). 
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Étant donné que les membres d'une équipe présentent une diversité de caractéris:ques individuelles, il 

est réaliste de penser que des malentendus peuvent avoir lieu. Alors, il est important de se rappeler que 

les difficultés de communica:on entre deux personnes ayant des profils neurodivergents, entre eux, ne 

sont pas aSribuables à une seule personne, mais résultent de différentes expériences et aSentes sociales 

(Finke et Dunn, 2023). D’ailleurs, certains travaux de recherche sou:ennent ceSe affirma:on. 

Notamment, la théorie du problème de la double empathie, développée par Damian Milton, cri:que la 

vision de l’au:sme comme un déficit social et de théorie de l’esprit. CeSe théorie explique que les 

problèmes dans les interac:ons sociales entre personnes au:stes et allistes (non au:stes) résultent de 

perspec:ves différentes (Milton, 2012). 

De plus, il est connu que les caractéris:ques au:s:ques ne sont pas uniques à ceSe popula:on et que 

des personnes allistes (non au:stes) peuvent les avoir aussi. Ainsi, même lorsque les interac:ons sont 

avec du personnel professionnel du neurotype dominant, on parle alors d’un problème de triple 

empathie (Shaw et al., 2023). Dans ce sens, une autre manière de meSre en place la théorie de la 

double empathie pourrait être de se concentrer sur les similitudes et les différences générales entre les 

individus plutôt que sur des traits spécifiques à l’au:sme (Chown, 2019).  

Enfin, l’empathie peut se développer grâce à un effort volontaire pour apprendre à mieux se connaître, 

notamment entre personnes de cultures différentes ou neurodivergentes. Des ac:ons comme, la lecture 

partagée de documents fiables pour aider à comprendre et apprécier les similitudes et les différences en 

tant qu’individus, serait un exemple de stratégie efficace et créa:ve (Chapple et al., 2021). Dans ce 

contexte, les expériences par:cipa:ves représentent l’un des moyens d’acquérir des perspec:ves 

différentes et d’apprendre sur la diversité des expériences vécues (Finke et Dunn, 2023).  
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Comment me(re ces idées en pra1que ? 

ü Prendre le temps de discuter, d’entendre et de valider les différents points de vue afin de créer 
des solu7ons pour une situa7on spécifique, tenant compte de diverses perspec7ves. 

ü S’intéresser aux membres d’une équipe qui peuvent nous sembler différents en raison de leur 
iden7té, leurs habitudes, leurs percep7ons, leurs manières de par7ciper, etc. 

ü Adopter une ouverture à apprendre des différentes formes de diversité humaine et sur les 
diverses réalités sociales autour de nous. 

ü Partager avec une équipe, des documents récents provenant de la recherche qui abordent le 
problème de la double empathie et des ini7a7ves visant à le réduire. 

ü Proposer des ac7vités permeRant un appren7ssage sur les profils des membres de l’équipe et 
discuter à propos des différences et similitudes en tat qu’êtres humains. 

 

 

 



 

Con:nuum Au:sme - 24 mai. 24  24 

 

Conclusion 
 

En conclusion, l'ou:l ESPACE Neurodiversité représente une approche visant à favoriser l'inclusion et la 

par:cipa:on ac:ve au sein de l'équipe Con:nuum Au:sme. En s'inspirant des principes de la 

neurodiversité et en reconnaissant la diversité des besoins et des perspec:ves, cet ou:l rassemble des 

connaissances et des réflexions pour créer des environnements accueillants et inclusifs. En meSant en 

pra:que les concepts d'Espace, de Sens, de Prévisibilité, d'Accepta:on et d'Empathie, notre équipe 

s'engage à promouvoir une culture de respect, d'écoute et de collabora:on, où chaque membre se sent 

valorisé et soutenu dans sa contribu:on au projet. 
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